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1" Année. — N° 16. BUREAUXA"PARIS'.BOULEVARDDUTfflPIB, 43.
^

,J7a0^JuiIlet 1857.

SOMMAIRE.— Avis Transfert des bureaux

de l'Archer Français et des magasinsde

ventede la maisonThis.—Bulletin:Ouver-

tures de prix. Compagniesde Champs,de

Villemonble(l'eet2e), de Paris, Sociétéde

St-Sébastien,ditedu Château,à Tourcoing.
fionscoupsfaits : Compagniesde Viarmes,
de Saint-Denis.— Rappeldes prixouverts.

i— Chronique: Funéraillesdu chevalier

Dérosier, capitainede la 2ede Nogent.—

Le bouquet provincialde la compagoiede

Marolles(Oise).— Méthodede tir à l'arc

par. M. Gounel (suite).— Tir de la fleur

cantonaleà Grand-Rosoy.

BULLETIN.

Compagnie de Champs

(Seine-et-Marne).

paix GÉNÉRAL.

10prixprésentantune valeur totalede 360

francs.

1erprix et 10e,chacunun beau cou-

vert à filetsde 40 f.

les8 autres prix, chacunun couvert

de 35

Chaqueprix remboursableà 2 fr. au-des-

sousdesavaleur.

Misesimplep»ur 20 haltes2 fr. 10, double

misepour40 haltes4 fr. 20.
La partiedu jardin, retenuejeudi 23, a été

tirée dimanche26.

L'enregistrementet le prix ontété ouverts

lundi 27, pour se continuer les dimanches,
lundis etjours fériés,du lever au coucherdu

soleil,jusqu'aulundi31 août, à partir duquel
le tir seraouvert tous lesjoursjusqu'à la clô-

ture fixéeau mardi8 septembre.Cedit jour ,

l'enregistrementsera closà 6 heuresdu soir

et les cartes serontlevéesau coucher du so-
leil.

MACHERErfils, secrétaire.

1" et 2° Ciosde Villemonble.

PRIXGÉNÉRAL.

1" prix : Unecuillèreà potageà

filetsde 50 fr.

2eUncouvertà filets 40

3eet suivantsjusqu'au7eid. de... 35

8e12 cuillèresà caféà filets 45

La partiedujardin seraretenuejeudi30,à 7

heuresprécisesdu soirpour la lr" compagnie,
et à 7 heures30minutespour la 2°.

El'e sera tiréele dimanche2 août, par les

compagniesquele sort aura désignées.

L'enngîstrementet lesprix serontouverts

lelundi3 août etsecontinuerontlesdimanche,
lundi, jeudi et jours fériés de chaque se-

maineainsique les jours de clôturedesprix
de Rosny.

La clôture des deux compagniesde Ville-

monbleauralieule mardi15septembre.

Chaqueprix remboursable2 francsau-des-

sousde sa valeur— Mise2 fr. 10 pour 20

haltes.

Pourla l'« compagnie,
MONTEL,capitaine.
ROLANDfils,secrétaire.

Pour la 2«compagnie,
BROUETAdolphe,capitaine,
BBOUETErnest,secrétaire.

Compagnie impériale de Paris.

(rueSaint-Maur,183).

PRIXGÉNÉRAL.
20 prixprésentantune valeurtotalede 780

francs.
l'r prix: deuxcouvertsà filets.... 70 fr.

2", un poêlond'argent de 50
10eet 20e,chacun une douzainede

petitescuillèresde 50
Les 16 autresprix, chacunun cou-

vert de : 35

Chaqueprixremboursableà la valeur an-
noncée.Mise:3 fr. 10 — 25 haltes.

La partie du jardin seraretenue le jeudi6

août, à 8 heures très précisesdu soir, et la

compagniedésignéepar le sort devra fournir
8 tireursau moins.

La partiesera tirée le dimanche9, à 1heure
très précise.

L'enregistrementet le prixouvrirontle sa-

medi 15, jour de l'Assomptionet fête de Sa

Majestél'Empereur.
Ils se continuerontles dimanches,lundiset

jeudis,de 7 heuresdu matin au coucherdu

soleil, jusqu'au dimanche27 septembre. À

partir de cette époque,on tirera touslesjours

jusqu'à celui de la clôture, qui est fixée au

mardi6 octobre.

L'enregistrementseracloslejourdelaclôture
à 4 heureset lescartesserontlevéesà 6.

Sera admisà tirer ledit prix tout membre

d'une compagnied'arc régulièrementconsti-

tuée.
DENONVILLIERS,empereur.

FRANÇOIS,roi.

DELAPORTEaîné, capitaine.

Société de Saint-Sébastien

(dite du Château).
à Tourcoing(Nord).

TIRAGED'OISEADX
Al'occasionde la foirede la ville,

le dimanche9 août.

7 prix d'honneur-,dont le 1" offert par la

ville.
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(Valeur totale 760 fr.).

1" prix : 8 couvertset une louche 300 fr.

2"et 3«, chacunun huilierde 140

4*et 5°, chacundeuxcouverts.... 60

6°et 7e, chacunun couvert de 30

Misedechaquetireur, 13 fr.

Il y aura autant d'oiseauxque de tireurs,

lesoiseauxd'honneurcompris.

Chaquepetit oiseauabattu sera payé 10

francs.

L'inscriptiondes tireurs se feraen la salle

de réunion de la société,au château,depuis9

heuresjusqu'à 10 heuresl/2 du matin.

Le tirage commenceraà 11 heures et se

continuerajusqu'à 6 heures1/2 (saufunein-

terruptionde 1 heure à 2 heures1/2). Ladis-

tributiondes prix d'honneurse fera immédia-

tementaprès.
Lespointssujetsà contestationseraientdé-

cidéspar la commissiondela société,assistée,

pour cet objet,de deuxtireurs étrangers.

J.-F. MOT'IEfils, président.
ABG.DELTOUR,secrétaire.

BONSCOUPSFAITS.

Compagnie de Viarmes.

1°Montfori,de Beaiiinout 4 mil.
*>Bréard,Saint-Leud'Esserent... 13 8/10
8°Timisky,Creil. 17

4° Lepin(Louis),,Viarmes 17 9/10
5°Vast (Victor),Neuilly-en-Thelle.18

6»Levasseur,Viarmes 19

7»Legrand,Coy. 20 2/10
8»Vast(Jean),Boran 20 7/10
9° Savarie,Viarmes 21 5/10

10°Lepin(Louis),Viarmes........ 22 1/10

Compagnie de Saint-Denis.

r v. uartneiemy,ac samt-

Ouen..; 18 m.
2* Despois,Neuilly-sur-Seine 20 —

3' Martialleaîné, Puteaux.. 20 4/10
4° Merard,Villcrs-Ie-Bel 20 7/10
5° Francfort,d'Ulysse 22 9/10

RAPPELDESPRIX OUVERTS.

Compagnies ouverture clôture.

Seugy. 28 juin 3 août.
L'Union(\Iénilmont.) 22 juin 4 août.
Belleville 22 juin h août.
Saint-Denis— 29 juin 11 août.
Montreuil- sous- Bois

(l"et 2e) 5 juillet 11 août.
Saint-Ouen(3°) 29 juin 18 août.

Montmorencj(lreet2e)20 juillet 1« sept.
Rosny(1™et 2e)..... 13 juillet 1« sept.

(Ontirera le mardi11août et le samedi 15.)

Noisy-le-Grand 20 juillet 1ersept.

Enghion-les-Bains... 27 juillet 1ersept.

(Ontirera le mardi11 août.)
Vincennes(lreet2').. 27 juillet 8 sept.
Pantin 20 juillet 10 sept.

(Touslesjoursaprès ie 30 août)
LeBourget 27 juillet 15 sept.
Pavéde Drancy 27 juillet 15 sept.

Touslesjoursaprèsle 6 septembre).

CHRONIQUE.

La 2eCompagnie de Nogent-sur-Marne
vient de faire une perte douloureuse dans

la personne du chevalier Dérosier (Louis-

Philippe), qui vient d'être enlevé à l'affec-

tion de ses camarades comme de tous ceux

qui le connaissaient, à la suite d'une lon-

gue et cruelle maladie. Les funérailles ont

eu lieu jeudi 22 de ce mois, à quatre heu-

res du soir. Seize compagnies de la

nombreuse famille de Yincennes s'étaient

réunies, pour rendre les derniers honneurs

au défunt. C'étaient les trois compagnies

deNogent, les deux deFonlenay, les deux

de Vincennes, les deux de Montreuil, la

1*°de Champigny, la lr« de Rosny, les

Compagnies de Maisons-Àlfort, de Join-

ville, de Saint-Maur, de Chenevière et de

Saint-Mandé. Elles présentaient un effec-

tif de 127 chevaliers, rangés autour de

quinze drapeaux. Après la cérémonie fu-

nèbre, les compagnies sont revenues au

rendez-vous qui leur avait été donné par
la 2e Compagnie de Nogent, dans les sa-

lons du chevalier Roguiez, où une colla-

tion a été offerte aux membres présents de

la famille.

L'heure avancée n'ayant pas permis de

tirer avec la famille réunie la partie de

deuil, cettepartie a été remise au dimanche

26, où elle a été tirée, sur invitation spé-

ciale, avec les 1" et 3° Compagnies de

Nogent.

Le bouquet provincial de la

Cie de Marolles (Oise).

Nous sommes redevables à l'obligeance
de M. Bergeon, greffier de la Compagnie,
des renseignements que nous pouvons don-

ner à nos lecteurs sur la fête du bouquet

provincial à Marolles. La parade a eu lieu

le jour de la Pentecôte. Bien que la fête

n'ait nullement été favorisée par le temps,
25 compagnies y étaient présentes avec

tambours et drapeaux. La cérémonie a

commencé à dix heures. Le cortège s'est

avancé ayant à sa tête M. Wallon, maire

de Marolles, membre du conseil général
du département, et tous les conseillers mu-

nicipaux de la commune. Les autorités

étaient précédées de la musique de La

Ferté-Milon. La Compagnie de Marolles

avait reçu le bouquet de celle d'Ivors

(Oise) ; elle l'a, à son tour, présenté à la

CompagniedeLaFerté-Milon, qui, en l'ac-

ceptant, s'est engagée à le rendre dans

un an.

Méthode de tir à l'arc

PAR M. GOUNEL,

Chevalier de Carc de la Compagnie

d'Apollon, de Paris.

(Suite.)

IV.

La première chose à savoir pour celui

qui veut apprendre à lancer une flèche,

c'est comment l'on [doit s'y prendre pour
armer et désarmer son arc. Et d'abord, il

ne doit pas oublier que c'est le côté plat
de l'arc qui doit se trouver en dehors, et

le côté arrondi qui doit se trouver en de-

dans. Le tireur novice qui essaierait de

bander un arc dans le sens contraire, le

casserait presque infailliblement à sa pre-
mière tentative.

Pour armer ou bander son arc, l'archer

le saisit de la main gauche à la poignée ;

puis, il se place les jambes écartées, et

pose le bout de la branche d'en bas à

terre, en dedans de son pied gauche et le

touchant. Alors, de la main gauche, il tire

la poignée à lui, en même temps que sa

main droite presse avec le gras du pouce
sur la branche du haut, et pousse devant

elle, du bout des deux premiers doigts al-

longés, la bague de la corde, qu'elle fait

glisser jusqu'à l'échancrure de la corne.

La corde arrivée là, l'arc se trouve

bandé.

Pour le débander, on prend la même

position. Le bras droit étant allongé et la

main pressant sur l'extrémité supérieure
de l'arc, l'index, par un mouvement à

droite, va saisir le haut de la bague, qu'il
fait sortir de l'échancrure de la corne, et

l'arc se trouve détendu ou débandé. .,.,,

'
v-

S'il est un exercice pour lequel un bon

maintian soit la première condition, c'est

sans contredit celui de l'arc. Monassertion
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ici n'a, certes, rien d'exagéré ; mais, pour
conserver le maintien qu'exige le tir, il

faut que le commençant se garde bien de

prendre un arc au-dessus de sa force. C'est

à cette condition seulement qu'il pourra
exécuter avec facilité les mouvements qui
lui seront commandés, et y conserver la

grâce qui fait à si juste titre du tir à l'arc

un jeu noble.

VI.

Il n'est pas nécessaire de faire prendre
la flèche à l'élève avant qu'il soit en état

d'exécuter avec une parfaite régularité les

premiers mouvements du maniement de

l'arc. En ne l'obligeant pas à partager dès

le début son attention, on obtiendra plus
facilement de lui les mouvements qui lui

seront indiqués, et il aura ainsiplus d'assu-

rance pour tirer la cordejusqu'à sa bouche,

comme il doit le faire. Quand on le verra

exécuter ce mouvement avec aisance et

en ne perdant pas de vue les principes*qui
lui ont été donnés, on pourra lui mettre la

flèche sur l'arc et lui faire, avec, continuer

le mêmeexercice, soit devant la carte, soit

devant un but quelconque. Toutefois,
comme la fatigue pourrait lui faire aban-

donner la position prescrite et lui en faire

contracter une mauvaise, il sera prudent
de né pas trop prolonger l'exercice et de

donner à l'élève quelques moments de

repos.

VII.

Après avoir donc donné à l'élève un

temps de repos suffisant, ondoit continuer

la leçon en lui faisant prendre la position
suivante :

La tête et le corps droits, sans trop de

raideur, la poitrine effacée, le pied gauche

posé sur le pas, et autant que possible en

ligne avec l'axe de l'allée centrale, le talon

de 30 à 35 centimètres en avant du pied
droit placé en arrière.

Dans cette position, le tireur prend sa

flèche avec le pouce et l'index, la passe
sous la corde et la fait glisser sur la poi-

gnée, jusqu'à ce qu'il puisse introduire le

tranche-fil dans l'encoche. Puis, il saisit la

corde avec le doigt du milieu au-dessous

du point où appuie le talon de la flèche, et

l'index au-dessus, la corde appuyant sur

les deux doigts à un centimètre en avant

de la première articulation, et l'élève se

gardant bien de trop plier les doigts; car

ce mouvement peut faire tourner la corde

et entraîner le déplacement delà flèche.

La suite au prochain numéro. )

Nous regrettons que l'abondance des

matières ne nous ait pas permis de com-

muniquer plus tôt à nos lecteurs lîntéres-

sant récit que nous leur donnons ci-après;
mais nous espérons que le retard qu'il a

subi par des circonstances indépendantes
de notre volonté, n'aura rien ôté de l'inté-

rêt' du sujet.
Le rédacteur en chef.

Tir de la Fleur cantonale

à Grand-Rosoy le 17 mai 1857

PARM. L'ABBÉMAROLLES

1erCommissaireet Présidentcantonal.

Tout était prêt : on n'attendait que le

lever du soleil, personnage aussi néces-

saire au jeu d'arc que majestueux, pour

inaugurer la fête et le tir. Déjàles vaillants

chevaliers de Loupeigne, devançant l'au-

rore, étaient arrivés au complet et les

champions étaient sur le terrain. Le soleil

parut: on le salua d'un vivat, qui le ren-

dit brillant et radieux pour tout le temps
du tir, et la partie du jardin commença,
chez nous modifiée, revue et corrigée,
commeà peu près tout le reste.

Pour épargner le temps aux ouvriers,

domestiques et autres personnes qui n'ont

que le dimanche de libre, et en même

temps pour faire arriver assez de monde

pour commencer le tir de la Fleur, quinze
chevaliers de trois compagniesdifférentes,

désignées d'avance par l'autorité canto-

nale, étaient là, l'arc bandé, la flèche à la

main : ils devaient faire coup double, tirer

la partie du jardin et en même temps leurs

coups pour la Fleur.

Les deux vainqueurs furent Sonnet, de

Rosoy, à la butte d'attaque, et Guyon
Alexandre, de Launoy, à la butte de dé-

fense.

A six heures, la Compagnie de Muret,

composée de jeunes recrues bien discipli-

nées, et bien commandéespar le lieutenant

Savoy, tira, mais sans pouvoir approcher
assez près du point central pour échan-

tillonner.

Loupeigne, à huit heures, présenta ses

tireurs adroits autant que dévoués,-il ap

procha deux fois du point central, mais

sans pouvoir gagner la Fleur... Le cheva-

lier Loiseau gagna le 3°prix et le 6emar-

mot; Brismoutier, le 2" prix.
Il était dix heures ; il y avait cinq francs

d'amende pour toute compagnie absente ;

aussi tout le monde était présent, et les

compagnies formaient un effectif de près
de 300 chevaliers.

Le connétable Prévôt prit le commande-

ment avec ses quatre lieutenants : Savoy,
de Muret ; Delorme ; Savoy, d'Hartennes ;
A. Minauflet, de Sébastopol.

La petite armée se mit en marche pour
conduire la Fleur à l'église, où l'officefut

court mais bien suivi, coupé par un dis-

cours sur la chevalerie et terminé par la
récitation des vêpres: la Fleur devait être

bénite au jeu de l'arc, on l'y reconduisit

en procession.
Le coup-d'oeil de cette processionn'eût

pas été indigne de nos confrères de Paris,

pourtant habituésà bien d'autres spectacles.
Ces douze bannières ou drapeaux qui

flottaient au milieu des rangs de la cheva-

lerie, les arcs enrubannés des couleurs pro-

pres à chaque compagniefaisaient au soleil

un effet merveilleux et présentaient comme

deux longsarcs-en-ciel, de ton, de nuance

et de couleur diversifiés... Nous avions en

tête six hallebardiers en belle tenue, puis
les compagnonsinséparables des chevaliers

d'arc, c'est-à-dire les tambours, lesquels
étaient suivis et remplacés à intervalles

égaux, par la musique de Chacrise, qui,
bien conduite, donnait l'entrain, la vie et

l'élan à la fête et à toute la population.
Venait ensuite l'objet de la fête, c'est-à-

dire la Fleur, précédée de la bannière de

Rosoy et suivie des autorités cantonales

dujeu d'arc en grande tenue, de l'autorité

locale en écharpe tricolore, et de treize

jennes filles en blanc, ayant à la ceinture

et laissant flotter sur leurs robes de larges
rubans aux couleurs de chaquecompagnie,

présent d'une jeune et élégante fermière,
amie et protectrice des chevaliers, comme

les damesbien nées le furent en tout temps
au beau pays de France...

Ces enfants appartenaient doublementà

la fête, par leurs parents d'abord et par

leurs fonctions ensuite, car elles portaient
le pain bénit, composé, en l'honneur des

treize compagnies, de treize couronnes de

pain, poséesl'une sur l'autre, ayant à leur

base une immense couronne de verdure,

et à leur sommet un bouquet monstre.

Le momentde labénédiction de la Fleur

au jeu d'arc fut surtout bien solennel :

toutes les compagnies, commandéespar le

connétable et ses lieutenants, portaient les

armes, la foule faisait silence et la voix de

M. le curé de Billy, qui bénit la Fleur, se

répandit dans l'espace et alla jusqu'au ciel

faire ratifier sa bénédiction.
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Le clergé reconduit à l'église, le tir re-

commença, et ce fut la Compagniede Bu-

zancyqui reprit la partie. Quoique novice,

elle eut deux coups heureux, le 8* prix

emporté par Warnier Remy et le 4*mar-

mot percé au coeurpar le chevalier Nivel.

Villemontoire suivit Buzancy, comme

une soeur suit sa soeur; toutes deux voi-

sines, toutes deux ayànt<même date de

na ssance, presque jumelles, elles devaient

tirer l'une après l'autre, toutes deux sous

les auspices du même pasteur qui a tant

contribué à leur formation : mais comme

entre frère et soeurl'égalité n'existe pas

plus qu'ailleurs, Villemontoire n'obtint

qu'un marmot, gagné par le hallébardier

Calami.

Enfin, Chacrise vint terminer le premier

jour de fête. Jeunes conscrits, les archers

de Chacrise avaient peur, à la fin du jour,

de ne plus revoir le toit paternel... Ils se

hâtent, ils se pressent, ne pouvant arrêter

le soleil, et, fixant l'heure bien plus que le

but,ilslancentd'un air distraitleurs flèches

mal assurées.Ils nous reviendront aguerris

l'an prochain avec leur belle musique, et

d'aussi charmants chevaliers ne peuvent

manquer d'emporter un jour le bouquet
d'honneur.

s

Le tir ne préoccupait point seul l'atten-

tion en ce jour solennel Pareille aux

républiques de la Grèce antique, la cheva-

lerie du canton d'Oulchy mène de front

l'utile et l'agréable : Je jeu et la législation.
Lesdélégués des compagnies réunies, dans

leur séanceannuelle, àlamaison-commune,

adoptèrent le règlement particulier de l'asr

sociationcantonale, soumirent leurs obser-

vations à leurs confrères, et nouveau tri-

bunal des Amphyctions, les commissaires

décidèrent les cas douteux, jugèrent les

causes en litige, et lorsque tout fut réglé,
l'Assemblée ayant décerné à M. Paroux,

commissaire absent et 'démissionnaire, un

juste tribut de remercîmehts pour ses ser-

vices, lui donna M. Galet, suppléant, pour

successeur, et nomma M. Savoy de Muret

pour second suppléant.

[La suite au prochain numéro.)

L'abondance des matières de date anté-

rieure nous oblige à renvoyer au numéro

prochain la publication de l'impromptu

poétique inspiré à un de nos confrères de

Noyon par les jolis couplets de notre con-

frère de Chauny.

Le propriétaire-gérant, G. TH1S.

Paris.—Typ.Appert-Vavasseur,passagedu Caire,5$.


